
ENQUETE

TRANSFORMATION DIGITALE

ET DÉMATÉRIALISATION
LES LEÇONS DE LA PANDÉMIE

La pandémie a montré, sur le terrain, les atouts du « digital ». Mais

beaucoupde projets restent en chantier. Au-delà de l’e-commerce
et du télétravail, il faut statuer sur les réunions hybrides, mieux

appréhenderla mobilité des données, et leur sécurité.Et banaliser
la signature électronique. Les solutions reposant sur l’intelligence

artificielle continuent leur percée.
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Diverses étudesde marché le confirment : la

crise sanitaire a dopé le déploiement des solutions

numériquesou « digitales » dans toutesles

organisations. Le bonden avant serait de 5 à 7 ans.

Certainsfreins subsistentcependant,comme

l’explique une enquête d’E-Consultancy pour

l’éditeur de logiciels Adobe. Un tiers seulement

des entreprises se disent sereines face aux

changements. La disponibilité de données en

situation de mobilité demeureproblématique,

y compris pour des raisons de cybersécurité.

Leur fiabilité n’est pas sansfaille. Les modes

d’organisation restentcloisonnés en silos.

La nécessité de prendredes mesures très

rapidement a rapproché les services - notoirement

le marketing et l’informatique. Et beaucoupde

directionsgénérales sesont réveillées et ont misé

sur l’innovation.
« L’un desenjeux cruciauxest l’accès transversal

aux données dans les différents services de

l’entreprise -.fabrication, commercial, marketing,

logistique... », constate la même étude. Si les
directions générales perçoiventgénéralementles

points faibles, ellesn’engagentpas,pourautant, des

budgets à la hauteur desenjeux.

Partagerles responsabilités
L’étude recense trois catégories d’organisations :

les « leaders», leshésitanteset les retardataires.

Les premières,les plus motivées, ont mis à

profit la crise pour avancer sur le e-commerce

et le télétravail. « Les silos ne disparaissentpas

nécessairementmais tout le monde estappelé à

coopérerdefaçon transverse età partagerdes

responsabilitésprécises », explique le rapport
E-Consultancy. « Les outils collaboratifs et de

gestionde flux ou workflow contribuent activement

à ces rapprochements. »

Danslesentreprises« timorées »,on constate

une méconnaissance desclients et, son corollaire,

unequalité et une pertinenceinsuffisantes

des donnéesexploitées.Deux autres freins s’y
ajoutent : le manque de compétences dans le

digital et une faible motivation pour l’innovation.

Virage spectaculairechezAlstom :
UN ESPACE DETÉLÉTRAVAIL DIGITAL

Le géantdesvéhicules de transport aprofité de la crise sanitaire pour

seconvertir en quelquesjoursà un concept d'espace detélétravailet
consolider ainsisesprojets de réindustrialisation.
Alstom veut rester, plus que jamais, le champion dessolutions detransport :

TGV, métros, monorails, tramways, systèmesdesignalisation et de mobilité

numérique, infrastructures... Il revendique un parc de 150 OOO véhicules en

service dans le monde.
Depuis quelques années,le groupe estengagédansun élan de
réindustrialisation deses activités.Sa production très exportatrice, est

perçuecomme stratégique et cruciale en Franceet en Europe.

La pandémie et les périodes de confinement l'ont conduit à revoir

radicalement son organisation. Le groupe a dû serésoudreà mettre

en place très rapidement un «concept d’espace de travail digital » à
destination de ses ingénieursettechniciens. Car il leur fallait pouvoir

travailler où qu'ils setrouvent. « Dès le débutde la pandémie, nousavons

choisi une solution logicielle afin d’assurerla continuité desactivités »,

explique Mehdi Belahcen,compute and cloud manager.« Un ingénieur
à l'arrêt coûte jusqu'à ÔOO euros par jour. Sans compter les pénalités

de retard duprojet. Nous avions donc besoin d'une solution alternative

d’espacede travail numérique, facilitant et sécurisantle travail distribué,

y compris en télétravail », ajoute ce responsablede la direction des
systèmesd’information.
En temps normal sur sessites dedesign et de conception, Alstom utilise de

puissantesstations de travail graphiques pour ses applications CAO. Pour

passeren modetélétravail, le groupe a retenu une solutionde virtualisation
dessystèmeschez Citrix (Virtual apps 5 desktops) ; elle fonctionne sur une

infrastructure cloud sécuriséepermettant de travailler de n’importe où.
«En quatre jours, les I OOO ingénieursCAO européens ont pu travailler

depuisleur domicile avec leur propre station en conservant la même
souplesseet la même rapidité d'usage quesursite. » La solution permet de
réduire considérablement les volumes d'images 3D à transférer. Il est donc

possiblede travailler à distance, même lorsque la connectivité se dégrade.

Les données surles clients doivent être enrichies,

vérifiées, afin de mieux cerner les motivations

d’achat et répondreplus finementaux attentesde

clientèles, enutilisant tous lescanauxpossibles.

« Ilfaut investir dans les talents, développerles

compétences, en recrutant mais aussi enfaisant
confiance aux ressourcesinternes », souligne l’étude.
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Grandgagnant, le télétravail hybride
Retombée directe duconfinement, le télétravail

s’estimposé unpeu partout et positivement.Des

millions d’entreprises ont ainsi pu maintenir
leur activité.Selon le BaromètreTélétravail 2021

publié par Malakoff Humanis, 41 % dessalariés

enFranceauprintemps 2021 avaient déjà basculé

dansle télétravail de façon récurrente.Avec

le télétravail est advenu le concept de travail

asynchrone,apportant un meilleuréquilibre entre

vie personnelleetvie professionnelle. Chacunpeut

ainsi avancerà son rythme. Mais un revers de la

médaille estvite apparu : beaucoup de salariésse

sontretrouvésisolés, avecun mal-êtrepastoujours

exprimé.D’où l’avènement du travail hybride,qui

permet de rétablir le lien entre les équipeset la
cohésiondes organisations.

Le malaise peut aussi bien toucher les

managers,qui, dansce contexted’incertitudes et

de tâtonnements, s’interrogent sur leur mission

et peinent à trouver leurs marques. La culture
d’entrepriseest,elle aussi, bousculée.Une récente

étude d’Atlassian (Reworking work, janvier

2022), éditeur de logiciels de collaborationet

de productivité d’équipe, fait ceconstat : « Le

télétravail pur laissepetit à petit la place au travail

hybride. Chacunpeutainsi renouerdes contacts,

L’Europe a échappéà la vague
« Greatrésignation », pourquoi ?

Une étude d’Oracle et Workplace Intelligence

[Al@work, janvier 2022) a révélé qu'une certaine
« fatigue morale » s’est installéedès les premiers
mois de la pandémiepuis s’est accentuéeau dé-

but de 2021: 51 I dessalariés interrogésont trou-

vé l’année 2021 pire que 2020.Et 87 s estimaient
que leur entreprise n’en faisait pas suffisamment

pour comprendre leurs attentes.Cette lassitude
a principalement touché les États-Unis ; une véri-

table vague a déferlé outre-Atlantique, que l’on a
nommée Great résignation ou Big quit. À la suite

des périodes de confinement, desdizaines de mil-

lions d'Américains, dont une forte proportion de
femmes, ne sont pasretournés à leur travail.

« En Europe, en France, on voit beaucoupde collaborateurs qui challengent
leur employeur surles ressources misesà disposition. Ils en font une basede
discussion, mais sansaller jusqu'à la démission. Au contraire, on constatedes
formes de fidélisation et des demandesd’évolution au sein de l’organisa-
tion », souligne Sylvain Letourmy, directeur Stratégie des solutions RH chez

Oracle France, qui propose desoutils et plateformes utilisant desalgorithmes
d’intelligence artificielle (Nexus et Dynamic Skills).

Beaucoup de responsables RH s'efforcent de mobiliser toutes les énergies et

contributions individuelles - ce que desmanagers, comme Claire Guelton,
leadervision et transformation culturelle chez Leroy Merlin, désignent par
« intelligence collective ».

physiquement, avec leséquipes. »

Car le télétravail pousseégalementà des

comportements addictifs. Le cabinet deconseil

GAE (Gestion addiction enentreprise) constate

une « détériorationdu rythme habituel veille

/ sommeil ». Et l’institut de recherches Odoxa

confirme que certaines addictionssesont accrues :

alcool, tabac, jeux vidéo ou sites de rencontres.

Ce même institut met en avant un effet plus

subtil, « la montéefulgurante de maux comme le

syndrome de l’imposteur ou encore, le syndrome

de Fomo [Fear of missing out], c’est-à-dire la peur

de louper la moindre information. Ce symptôme

d’hyper-connectivité gomme la limite entreles temps

professionnels etprivés. »

Un autre point sensible reste à régler : comment

articuler les réunionsphysiques, en présentiel, et les

réunions en télétravail. Une étudede ClickShare,

fin 2021, montreque 35 % des télétravailleurs

déplorent ne paspouvoir participer pleinement

à desréunions en téléconférence.Ils sont 28 % à

se sentir discriminés.Or 60 % desentreprisesne

proposeraientpasde solutions satisfaisantes.

Le boom dela signatureélectronique

Autre conséquencelogique du confinement,

la signature électronique s’est imposéeen

quelques semaines. Des éditeurs spécialisés et

desprestataires de « services de confiance » ont

été sollicités un peu partout par les entreprises.

Des écosystèmes se sont développésautour
des intégrateursde solutions. Les solutions
fonctionnent généralementà la demande,en ligne,

en mode SaaS(Software asa service). C’estle casde

Concord, DocuSign, GetAccept, HelloSign, Tessi,

Universign,YouSign... Ces solutions sont faciles

à mettre en œuvre,faciles à budgéter(au nombre

d’utilisateurs).
Beaucoupd’entreprises ysontvenues, y compris

pour descontrats d’embauche. Nécessitéfait loi :

comme par magie, toutes les objections ont été

contournées.•

PARMI LES ADDICTIONS A

L’HYPERCONNECTIVITÉ,ON

OBSERVELA MONTÉE FULGURANTE

DU SYNDROMEDE FOMO.
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